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L’EUROPE N’EST PAS L’AFRIQUE
La COP21 a émis un message très fort en faveur de l’utilisation des renouvelables dans les pays 
d’Afrique. Dès la seconde page de la déclaration finale, le constat est clair : 

«Considérant la nécessité de promouvoir l’accès universel à l’énergie durable dans les pays en développement, en 
particulier en Afrique, en renforçant le déploiement d’énergies renouvelables »

Raccordées aux réseaux électriques, elles réduisent l’empreinte carbone du secteur énergétique et, en milieu rural, 
elles contribuent au développement économique et à de meilleures conditions de vie. Toutefois, aujourd’hui, elles 
représentent moins de 3 % de la consommation d’électricité des 54 pays africains. Pour que leur part progresse de 
façon significative, la contribution de tous est nécessaire : institutionnels, acteurs financiers, secteur privé, acteurs 
de la coopération nord-sud. 

À l’heure où, à la faveur de la baisse des prix du solaire, les acteurs privés des énergies renouvelables cherchent 
de nouveaux marchés, il est nécessaire que les acteurs de la coopération prennent la parole afin d’exprimer leur 
crainte de voir considéré celui de l’électrification hors réseau comme un marché banal, simple extension du marché 
solaire européen. Du business as usual, en d’autres termes. Il est temps de faire savoir que ce “marché” – près de 
400 millions de personnes ! – doit tenir compte, pour se développer, des contextes sociologiques, économiques, 
institutionnels, réglementaires... Principalement rural, il doit tenir compte des facteurs humains, promouvoir les 
transferts de compétences. Sans cela, ce seront des centaines “d’éléphants blancs” qui joncheront l’Afrique rurale 
dans les toutes prochaines années.

Vincent Jacques le Seigneur,
Président de la Fondation Énergies pour le Monde
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ENTRETIEN

Vous êtes aujourd’hui Maintenance Bid Manager 
chez Alstom. Quel a été votre parcours ? 
Je suis née au Bénin, j’ai grandi là-bas. Je suis arrivée en 
France pour suivre des études supérieures. J’ai étudié à 
l’École Nationale Supérieure des Mines de St-Etienne, 
puis une fois mon diplôme d’ingénieur en poche, j’ai inté-
gré l’IAE de Lyon en Master 2. Après cette formation, j’ai 
rejoint Alstom en tant que stagiaire. J’ai eu la chance 
d’obtenir un CDI à l’issue de ce stage, au sein des équipes 
de recherche et développement de la signalisation fer-
roviaire. Aujourd’hui, je suis Maintenance Bid Manager. 
J’ai beaucoup appris chez Alstom. 

Comment en êtes-vous venue à collaborer sur 
Panenca ? Quels aspects du projet vous ont séduite  
et ont séduit Alstom ? 
J’ai toujours développé une sensibilité particulière pour 
les projets de développement. Je pense que mes ori-
gines béninoises l’expliquent en partie. Aujourd’hui, je 
voulais me remettre à agir en faveur de projets tels que 
Panenca. Quand le directeur de la Fondation Alstom, 
Barry Howe, a diffusé la proposition de la Fondem, nous 
avons décidé de la prendre en main avec Jonathan Woods 

Pour la réalisation de son nouveau projet Panenca au Sénégal, la Fondem peut compter sur  
l’appui de la Fondation d’entreprise Alstom qui soutient des actions d’aide au développement. 
Un partenariat qui s’annonce passionnant.
Entretien avec Christel Batossi, représentante engagée du projet chez Alstom.

et Thierry Alby. Lors de notre premier contact avec Yves 
Maigne, directeur de la Fondem et Juliette Darlu, chargée 
de projets, il y a tout de suite eu convergence des points 
de vue, c’était très intéressant et cela nous a conforté 
dans notre choix. Pour convaincre Alstom, nous avons 
monté un magnifique dossier avec Juliette, très complet. 
Panenca ne se limite pas à l’électrification : en amélio-

« NOUS AVONS TRAVAILLÉ MAIN DANS LA MAIN, 
EFFICACEMENT  »

Carte du Sénégal : c’est en Casamance que le projet Panenca se déroulera.
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rant les conditions de travail agricole, l’économie locale 
se développe et l’alimentation de la population est de 
meilleure qualité. Le comité d’évaluation de la Fondation 
Alstom a apprécié l’aspect pérenne du projet, l’aspect 
environnemental également. De plus, les impacts sont 
facilement mesurables. D’un point de vue plus personnel, 
le fait que le projet porte une attention particulière au 
travail des femmes m’a vraiment séduite.

Quel est et quel sera votre rôle concret dans la mise 
en œuvre du projet ? Quelles sont vos attentes ? 
Je veux être impliquée au maximum. J’ai envie d’ap-
prendre, d’être au contact des bénéficiaires. Ce serait 
génial de venir sur le terrain, je suis en train de planifier 
un déplacement à Ouonck pour le mois de septembre. 
Nous serons régulièrement en contact avec Juliette, je 
vais la harceler ! (rires) Je veux être un intermédiaire très 
impliqué : avoir un rôle de supervision, communiquer en 
interne sur l’avancement des opérations, tenir réguliè-
rement Alstom informé. Ce que j’attends réellement du 
projet Panenca, c’est qu’il procure du bonheur aux béné-
ficiaires, notamment aux femmes. Je veux les entendre 
me dire qu’elles sont heureuses, que le travail agricole 
est moins pénible, que les revenus ont augmenté. J’ai 
vraiment hâte de voir les résultats, et de les constater 
sur le terrain. 

La Fondation Alstom soutient des projets de 
développement. Pourquoi cet engagement ? 
Comment ce genre d’initiatives peuvent-elles 
renforcer la cohésion au sein du groupe ?
La Fondation Alstom existe depuis 2007. Elle a pour 
objectifs de partager le savoir-faire d’Alstom, recon-
naître le civisme et l’engagement des collaborateurs, 
adopter une attitude positive envers  les communautés 
locales et apporter des changements positifs. La mission 
principale est de  soutenir  des projets  qui  peuvent  per-
durer  bien  au-delà  de  leur  financement  et  qui  ont  un  
impact soit sur le développement économique et social ; 
soit sur l’accès à l’énergie et à l’eau ;  soit sur  l’accès à la 
mobilité ; soit enfin sur la protection de  l’environnement. 
Un budget est alloué aux projets de développement. Ce 
qui est important, c’est que ce budget est déployé y com-
pris dans des régions où Alstom ne mène pas d’affaire. 
Notre PDG a souhaité que nous défendions des projets 
en groupes. Je trouve cela génial. Cette année, 18 projets 
ont été retenus parmi 47 projets candidats. Cela montre 
l’importance de cette initiative au sein de l’entreprise. 
Avec Jonathan et Thierry, nous avons alors pu travailler 
ensemble sur un projet qui sort du cadre strictement 
professionnel. Cela crée des liens. J’étais très stressée 
le jour des présentations. Mais Jonathan et Thierry ont 
été comme des anges gardiens, ils ont plus d’expérience 
que moi dans ce genre d’exercice, et on a passé un super 

moment. Aujourd’hui, on s’entend vraiment bien tous les 
trois. Et puis globalement, c’est fantastique  de travailler 
sur des projets qui, comme Panenca, font du bien à la 
communauté : c’est rafraîchissant. Ce genre d’initiatives, 
cela soude une équipe, une entreprise. Mon expérience 
personnelle dans les appels d’offres a été un petit plus : 
les dossiers de candidatures, je connais ! 

Quelles difficultés craignez-vous de rencontrer avec 
Panenca ? 
Je ne sais pas. Sincèrement, je suis très confiante. Peut-
être que l’on pourrait avoir un peu de retard, mais la Fon-
dem a très bien cadré les choses, le planning prévisionnel 
est déjà très prévoyant et envisage bien les obstacles 
potentiels. Quand je vois avec quelle facilité nous avons 
mené la phase de préparation, cela me rend encore plus 
confiante. Nous avons travaillé main dans la main, effi-
cacement. Je n’ai aucun doute sur la réussite de Panenca.

Quelle importance revêt selon vous l’ERD/EnR, 
notamment en Afrique ? 
L’un des gros potentiels de l’Afrique, c’est le soleil. Là 
bas, on a le soleil comme un cadeau ! Je suis contente 
de voir que ce potentiel est exploité par des projets 
comme Panenca, qui permettent de désenclaver des 
régions oubliées par les gouvernements et les hommes 
politiques (sauf en période d’élections…). Les projets 
d’électrification rurale ont des répercussions formi-
dables à tous les niveaux. En matière d’accompagne-
ment au développement, des projets comme Panenca, 
c’est ce qui se fait de mieux ! 

La Fondation Alstom s’implique dans des projets de développement.
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La quantité d’énergie produite par une éolienne ? 
L’actuel chef de l’État sénégalais ? Un remède efficace 
contre la toux ? Une simple recherche sur le Web, et vos 
questions trouvent réponses. 
Et si, en plus, elles finançaient les projets de la 
Fondem ? Grâce au moteur de recherche Lilo, c’est 
désormais possible. Il vous suffit de l’installer et, à 
chaque recherche, vous pouvez contribuer aux projets 
de la Fondation ! Pour cela, la démarche est simple, et 
ne vous coûte rien ! Installez le moteur de recherche, 

rendez vous sur la page www.lilo.org et cliquez sur 
l’onglet « Projets ». Un  clic sur « Voir tous les projets », 
et il ne vous reste plus qu’à rechercher et sélectionner 
la Fondation Énergies pour le Monde. Dès lors, votre 
curiosité se chargera d’alimenter en « gouttes d’eau » 
votre compte solidaire à chacune de vos recherches. 
Pensez de temps en temps à reverser vos gouttes d’eau 
à la Fondem, et Lilo se charge de les transformer en 
centimes ! Et si ceux-ci demeurent bien légers face 
à vos dons, c’est bien goutte après goutte que naît la 
rivière. Lilo s’engage aussi à respecter votre vie privée 
et compense les émissions carbone de vos recherches. 
Grâce à Lilo, trésor de la solidarité, ce sont donc vos 
clics les plus quotidiens qui contribuent directement 
à la réalisation des projets. C’est simple, et gratuit ! 
Alors, pourquoi hésiter ? 

Le moteur de recherche solidaire Lilo vous 
permet aisément de soutenir des projets d’aide 
au développement social et environnemental. 
Et pour cela, il vous suffit simplement de cliquer !

AVEC LILO, SOUTENEZ FACILEMENT  
ET GRATUITEMENT LA FONDATION !

La Fondem est une référence en matière d’accès à 
l’électricité par énergies renouvelables. Elle a d’ailleurs 
été sollicitée par Orange au Niger, qui, dans le cadre 
de sa stratégie RSE, a mis en place un incubateur 
d’entreprises. Trois secteurs d’activité ont été retenus : 
les technologies de l’information, l’environnement et 
les énergies renouvelables. C’est donc naturellement 
vers la Fondation qu’Orange s’est tourné. L’objectif ? 
Encadrer au mieux la faisabilité des projets des jeunes 

entrepreneurs nigériens. En déplacement à Niamey afin 
de dresser un état des lieux des énergies renouvelables 
dans le pays, la Fondation a développé ses conseils 
autour de ses habituels principes d’action, issus de son 
expérience : désenclaver le développement énergétique 
au-delà des villes et identifier des opérateurs locaux 
de qualité, désireux de contribuer au développement 
de leur localité pour assurer l’exploitation optimale des 
infrastructures électriques. 

zz L’EXPERTISE DE LA FONDEM SOLLICITÉE AU NIGER 

ACTUALITÉ DE LA FONDEM

La page projet de la Fondem sur le site du moteur de recherche solidaire.
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LA FONDEM EN BREF

146 rue de l’Université • F – 75007 Paris • Tél. : +33 (0)1 44 18 00 80
E-mail : contact@fondem.ong
www.fondem.ong

Fondation Énergies pour le Monde Fondation Énergies pour le Monde @fondem.fr

Pour nous contacter :
Fondation Énergies pour le Monde

Ils nous font confiance :
Partenaires : Dix mille donateurs privés • Commission européenne • Programme des Nations unies pour le développement • Institut 
de la Francophonie pour le développement durable • Banque mondiale • Agence française de développement • Crédit Coopératif • 
Fondation Macif • Fondation Poweo • Fondation Sogelink • Fondation Caritas France • Ministère finlandais des Affaires étrangères • 
Fonds nordique pour le développement • Demeter Partners • Soitec • Fondation d’entreprise Nexans • Conseil régional d’Île-de-
France • Synergie Solaire • Fondation Prince Albert II de Monaco • Fonds français pour l’environnement mondial • Centre pour les 
énergies renouvelables et l’efficacité énergétique de la CEDEAO • Orange • Altawest • Sunna Design • Alstom
Fondateurs : Observ’ER (Observatoire des énergies renouvelables) • Crédit Agricole SA • Caisse des dépôts • Électricité de France • 
Engie (ex-GDF Suez) • Total • Areva • Ministère de l’Économie, des Finances et de l’Industrie • Agence de l’en viron nement et de la 
maîtrise de l’énergie • Ministère de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie • Minis tère des Affaires étrangères et du 
Développement international (ex-Ministères des Affaires étrangères et de la Coopération) • Ministère de l’Intérieur
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1990
CRÉATION DE LA FONDATION 
ÉNERGIES POUR LE MONDE

Reconnue d’utilité publique, 

elle soutient l’accès à l’électricité 

par énergies renouvelables dans 

plusieurs pays du sud.

28 pays d’intervention.

Missions

•  Rechercher des financements pour réaliser des programmes d’électrification rurale.
•  Élaborer des schémas d’électrification en tenant compte des situations locales.
•  Électrifier des localités et assurer la pérennité du service de l’électricité.
•  Former des exploitants locaux et les accompagner jusqu’à leur autonomie.
•  Diffuser des informations sur l’accès aux sources d’énergies renouvelables.

Interlocuteurs

•  Collectivités locales et territoriales. 
•  Directions de l’énergie et leurs agences dédiées à l’électrification rurale.
•  Acteurs locaux de l’énergie et du développement rural.
•  Consultants, fournisseurs locaux, opérateurs, ONG locales et bénéficiaires.
•  Partenaires financiers et bailleurs de fonds.

11 000  tonnes 

de CO2 évitées

1,02 million 

de personnes ont désor-
mais accès à l’électricité.

Effectuez directement un don en ligne
Faire un don par chèque ou par prélèvement bancaire est toujours possible (voir p. 5).

LA SOLIDARITÉ EN QUELQUES CLICS
Soutenez les actions de la Fondation Énergies pour le Monde

APPEL 

AUX DONS

Sur notre site : www.fondem.ong/faire-un-don/
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LES CHIFFRES DE L’ANNÉE 2015

zz L’ACTIVITÉ DE LA FONDATION EN 2015 
La réalisation des programmes de terrain, dans leurs composantes Électrification rurale, Planification et Renfor-
cement de compétences, a représenté près de 70 % des ressources de la Fondation, réparties comme suit :
• La founiture d’équipements a représenté 56 % ;
•  La diffusion d’informations et la formation en ont 

représenté près de 25 % principalement dédiées au 
programme Boréale ; 

•  La planification de l’accès à l’électricité d’origine renou-
velable a représenté une faible part de 2 %. En effet, 
les travaux sont terminés au Burkina Faso et en phase 
de démarrage en Guinée ; 

•  Durant cette année de COP 21, les actions de communi-
cation ont été particulièrement denses et ont représenté 
7 % des ressources ; 

•  Les actions de prospective indispensables pour identi-
fier, sélectionner et rédiger des documents de projets 
ont nécessité un temps significatif correspondant à 4 % 
du budget 2015 ;

•  Enfin, les charges de fonctionnement ont représenté 
22 % des produits, réparties en comptabilité, personnel 
administratif et structure. 

zz LES ZONES D’INTERVENTION DE LA FONDATION EN 2015 
Madagascar, avec le programme Boréale, s’affiche comme le pre-
mier pays d’activité de la Fondation en 2015. En effet, la moitié 
de son activité y a été consacré. Le Burkina Faso demeure, avec 
le programme Micresol, un pays d’intervention important et 
représente près de 40 % de l’activité.
Représentant déjà 9 % de son activité, avec le programme Peh-
gui, la Guinée, dont le taux d’électrification est très faible et 
l’organisme en charge de l’électrification rurale juste créé, est 
un pays d’intervention de la Fondation dans lequel une demande 
d’appui est très significative.
Le reste de l’activité se situe au Sénégal, en transition entre 
deux programmes. 

zz LES FINANCEMENTS DE LA FONDATION EN 2015
En 2015, les ressources ont émané, pour près 
de moitié de la Commission européenne, en 
légère diminution par rapport à 2014. 
Les organismes publics français ont contri-
bué à la réalisation des projets à hauteur de 
192 445 €, sans évolution significative par 
rapport à l’année précédente.
Les dons des particuliers (directs et via les 
produits Agir du Crédit Coopératif) ont atteint 
210 578 €, soit 18 % des ressources en augmen-
tation de près de 20 % par rapport à 2014. 

Entreprises Privées 
(Crédit Coopératif) 
1,0 %

Fondation RUP 
et d'entreprise 
(Prince Albert 2, 
Nexans)
4,5 %

Organismes 
internationaux

(CE + ECREEE) 
47,8 %

Dons particuliers
via Crédit

Coopératif
11,7 %

Dons particuliers
directs 4,4 %

Produits financiers
1,1 %

Autres produits 4,6 %

Fonds propres 10,5 %
Organismes publics français
14,5 %

Madagascar
50,3 %

Burkina Faso
41,2 %

Guinée 7,6 % Sénégal 0,9 %

Programmes
67 %

Prospective 4 %

Communication 7 %

Administratif 41 %

Comptabilité 28 %

Structure 32 %

Frais de
fonctionnement

22 %
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zz BURKINA FASO 
Microcrédits et énergie,  
un mariage réussi ! 
Un dispositif novateur pour un objectif atteint dans le 
centre-est du Burkina. Le projet Micrésol, qui diffuse 
de petits systèmes solaires individuels, a permis à 
plus de 850 familles et entrepreneurs d’avoir accès à 
l’électricité dans des zones rurales isolées. Ce projet, 
mené avec le Réseau des Caisses Populaires du Burkina 
Faso, est un succès : la fiabilité des kits est assurée par 
une sélection de matériel de qualité et des prestations 
de maintenance sont incluses dans les microcrédits 
accordés aux clients. A ce jour, les bénéficiaires sont 
satisfaits des services obtenus. Pour preuve, les entre-
preneurs souhaitant lancer de nouvelles activités grâce 
à l’électricité ont sollicité la Fondem afin que l’action 
s’étende à d’autres zones rurales du Burkina ! Aussi, 
le déploiement du projet dans de nouvelles régions du 
pays est en cours d’élaboration, s’appuyant sur une 
nouvelle étude Noria. L’objectif de diffuser 10 000 kits 
solaires, en élargissant la gamme proposée, traduit 
l’optimisme de la Fondation et de ses partenaires dans 
la conduite de nouvelles actions dans le pays. Micrésol, 
c’est donc à la fois la satisfaction des objectifs atteints 
et de nouvelles perspectives ambitieuses. 

zz GUINÉE 
Sources croisées d’énergie  
à Kouramangui
Les voyants sont au vert pour Pehgui. Le projet, lancé en 
mars 2015, vise l’implantation d’une centrale hybride 
solaire et hydraulique, dans la commune rurale de Kou-
ramangui, en Moyenne-Guinée. Une estimation fine des 
besoins en énergie et la définition du tracé précis du 
réseau électrique sont en cours. Le début des travaux 
est prévu pour octobre 2016, au sortir de la saison des 
pluies, et la mise en service des centrales est attendue 
pour 2017. La Fondation va prochainement sélectionner, 
en concertation avec l’Agence Guinéenne d’Électrifica-
tion Rurale, un exploitant qui sera formé à la gestion 
des infrastructures électriques. En effet, la pérennité 
du service électrique demeure un des piliers de l’action 
de la Fondem. Elle portera, comme toujours, un regard 
plus qu’attentif au volet formation des acteurs locaux 
pour leur permettre d’assurer la maintenance et l’entre-
tien sans faille du matériel installé. Une large gamme 
de services sera proposée aux habitants de Kouraman-
gui. Le projet Pehgui avance sereinement, et délivrera 
d’ici peu un service électrique de qualité, répondant 
aux besoins des habitants et aux exigences locales. Et 

ce seront quelque 3 500 personnes qui auront accès à 
l’électricité ! 

zz MADAGASCAR
Le sud de l’Île s’illumine encore plus !
Deux localités, puis quatre, désormais neuf… et bientôt 
onze ! L’électrification rurale décentralisée est en plein 
essor dans les trois régions les plus australes de Mada-
gascar. Après deux premières localités électrifiées par la 
Fondation dans le cadre du projet Resouth en 2012, le pro-
gramme Boréale avait permis, en novembre dernier, la mise 
en service de deux centrales solaires dans les communes 
d’Ifotaka et de Mahatalaky. En ce premier trimestre 2016, 
ce sont cette fois-ci pas moins de cinq localités qui ont 
été équipées en installations photovoltaïques ! La mise en 
service s’est déroulée sous l’œil averti du consultant du 
cabinet français HACSE, en charge de la réception technique 
des équipements. Désormais, ce sont plusieurs milliers de 
citoyens ruraux qui sont éclairés par l’énergie solaire. Le 
quotidien dans les foyers s’est nettement amélioré, les 
activités économiques se développent et peuvent se pro-
longer une fois la nuit tombée. Les habitants se sentent 
davantage en sécurité : les rues éclairées repoussent 
désormais les voleurs de bétail malveillants ! La Fondem 
poursuivra jusqu’en 2017 l’accompagnement des exploi-
tants locaux en charge de l’entretien et de la maintenance 
des équipements car on ne devient pas professionnel de 
l’électricité en un instant. 

Un engagement prolongé
Mais pour autant, la Fondation ne compte pas arrêter ici 
ses actions dans le sud de la Grande Île. En s’appuyant 
sur les expériences de Resouth et de Boréale, la Fondem 

Au Burkina, les enfants peuvent encore étudier une fois la nuit tombée.

À QUOI SERVENT VOS DONS ?
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En 2015, les dons générés par les 
produits de la finance engagée ont 
permis au Crédit Coopératif de dis-
tribuer près de 3,5 millions d’euros. 
Ils se sont donc maintenus à un 

niveau élevé malgré la baisse des 
taux de rémunération de l’épargne.
La Fondem a reçu 167 745 euros, ce qui 
démontre la fidélité des donateurs 
aux actions de la Fondation. Les pro-
duits issus de la Carte AGIR ont atteint 
30 267 euros, soit une augmentation 
de 12% par rapport à 2014.
Les dons provenant du partage des 
intérêts du livret AGIR s’élèvent 
à 136 478 euros, avec un nombre 
d’ouvertures de livrets en hausse 

(195 en 2015 contre 110 en 2014).
Les produits bancaires de partage 
du Crédit Coopératif : une manière 
simple et efficace de soutenir la 
Fondem !

Renseignements :  
www.credit-cooperatif.coop/ 
particuliers

lance actuellement un troisième projet, dans la continuité 
de ses deux prédécesseurs. Avec Envol, ce seront deux 
nouvelles localités, situées dans la région Atsimo-Andre-
fana, qui seront équipées en centrales photovoltaïques. 
Soutenue par ses partenaires, l’association locale Tamafa 
et la Direction Générale de l’Énergie du ministère mal-
gache de l’Énergie, la Fondation prolonge ainsi son enga-
gement fort à Madagascar. 
Un nouveau projet, incluant une dimension socio-écono-
mique à l’action menée par la Fondation, est également sur 
le point de voir le jour. Un programme couvrant deux pays : 
Madagascar et le Sénégal. 

zz SÉNÉGAL
De nouveaux horizons
À Ouonck, les engagements solidaires se poursuivent. 
Après la conclusion heureuse du programme Essen-2 
en Basse-Casamance, le projet Panenca est en phase 
de développement. En partenariat avec l’Agence Natio-
nale du Conseil Agricole et Rural et l’Agence Sénégalaise 
d’Électrification Rurale, la Fondation prolonge son action 
en faveur des activités économiques et agricoles dans la 
région de Ziguinchor pour susciter la création d’emplois 
locaux. Elle s’appuiera notamment sur son partenaire 
technique local : le Comité de Gestion de l’Électrifica-
tion Solaire de Ouonck, le groupement d’intérêt écono-
mique qui s’est constitué, en 2011, à la faveur de l’action 
menée par la Fondem et ses partenaires. Ce nouveau 
projet s’inscrit dans la continuité d’Essen-2 et consiste 
en l’installation d’équipements de pompage solaire sur 
des périmètres maraîchers pré-identifiés, permettant 
de réduire la pénibilité du travail agricole à Ouonck. Ces 
périmètres, essentiellement exploités par des femmes, 
offriront alors une production de légumes favorisant une 
meilleure diététique des femmes et de leurs familles. 

Juliette Darlu, en charge du projet, explique qu’avec 
Panenca, « la surface des périmètres cultivés va aug-
menter. Ainsi, la production agricole sera en hausse, ce 
qui permettra d’accroître l’activité économique et donc 
les revenus ». L’action de la Fondation en faveur du travail 
maraîcher en Basse-Casamance se poursuit donc.
De plus, la Fondem s’engage dans une nouvelle aven-
ture au pays de la Téranga. Le projet Pamela, qui s’étend 
également à Madagascar, est lancé en ce début d’année 
2016. Outre l’installation d’équipements techniques, la 
Fondation adopte une nouvelle approche socio-éco-
nomique. Avec le laboratoire de recherche PACTE, une 
méthodologie nouvelle sera élaborée. L’objectif est de 
renforcer les filières productives locales. En effet, l’accès 
à l’électricité doit s’accompagner d’une optimisation du 
développement économique des localités rurales, et la 
Fondation souhaite œuvrer en ce sens. 

Au Burkina, les enfants peuvent encore étudier une fois la nuit tombée.

LE CRÉDIT COOPÉRATIF ET SES DONATEURS À L’HEURE DE LA COP21

Une femme de Ouonck présente ses tomates récoltées sur son périmètre maraîcher.
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Parce qu’elle est reconnue d’utilité publique et répond 
aux conditions des articles 200, 238 bis et 885-0 V bis 
A du Code général des impôts, la Fondation Énergies 
pour le Monde est habilitée à recevoir dons et libérali-
tés, qui soutiennent l’ensemble de ses actions.

Si vous désirez faire un don régulier par prélèvement 
automatique, veuillez cocher :
  Je souhaite recevoir par courrier le formulaire 

d’autorisation de prélèvement automatique.

  Je télécharge et imprime le formulaire d’autorisa-
tion de prélèvement automatique depuis  
le site Internet*, le complète puis l’adresse  
à la Fondem, accompagné d’un RIB.

*www.fondem.ong/faire-un-don/

BON DE SOUTIEN



AVANTAGES FISCAUX

Pour les particuliers : 
z  une réduction de l’impôt sur le revenu (IR) de 66 % 

du montant du don dans la limite de 20 % du revenu 
imposable. En cas de dépassement de ce plafond, 
la réduction d’impôt peut s’étaler sur 5 années, 
favorisant ainsi les dons importants ; 

z  une réduction de l’impôt de solidarité sur la fortune 
(ISF) de 75 % du montant du don, dans la limite de 
50 000 ¤/an.

Pour les entreprises : 
z  une réduction de l’impôt sur les sociétés (IS) de 

60 % du don, dans la limite de 0,5 % du chiffre 
d’affaires, reportable sur 5 ans.

MONTANT DU DON
Je soutiens les projets de la Fondation Énergies 
pour le Monde, et vous adresse par chèque 
bancaire ou postal (CCP n° 0574439 W 020 Paris) 
un don de : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .¤

COORDONNÉES
Nom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Prénom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Code postal :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ville : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pays  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
E-mail  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

AVANTAGE FISCAL*
Pour les particuliers  :
 Impôt sur le revenu
 Impôt de solidarité sur la fortune

Pour les entreprises :
 Impôt sur les sociétés

* Merci de cocher la case correspondant au type 
de don que vous voulez faire. 

Vos coordonnées font l’objet d’un traitement informatisé. 
Vous disposez d’un droit d’accès à ce fichier et de rectification 
conformément à la loi du 6 janvier 1978.

Vous recevrez votre reçu fiscal dans un délai  
de 3 semaines à réception de votre don.

Complétez, découpez et envoyez ce formulaire accompagné  
de votre chèque libellé à l’ordre de “Fondation Énergies pour  
le Monde” à l’adresse ci-après : Fondation Énergies pour le Monde
146, rue de l’Université – 75007 Paris

Fondation Infos 
Lettre d’information semestrielle 
de la Fondation Énergies pour le Monde 
reconnue d’utilité publique – décret du 8 mars 1990

Fondation Énergies pour le Monde 
146, rue de l’Université  
F – 75007 Paris 
contact@fondem.ong 
www.fondem.ong

Président-fondateur : Alain Liébard
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z  Ce numéro est imprimé sur du Cocoon Silk, un papier extra-
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